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Edito

Nous avons vécu, au mois de mars, 2 
belles fêtes, le dimanche 12 avec la pa-
roisse de Rouillac et l’Harmonie Munici-
pale et le dimanche 26 avec la paroisse 
de Jarnac. Nous étions nombreux autour 
de la table à l’occasion de ces rencontres 
fraternelles. Et chacun est reparti heureux.

Cela nous rappelle que nos paroisses 
sont des portions de l’Eglise, appelées à 
se rassembler, comme en famille, à la fois 
pour célébrer le Seigneur, mais aussi vivre 
cette dimension de l’amour fraternel. Au-
trement dit, il y a les célébrations où nous 
communions au même Corps du Christ pour former un seul corps dans la communion fraternelle qui s’exprime dans les liens 
que nous tissons.

Comme dans nos familles, appelées à devenir un sanctuaire de l’amour où il fait bon vivre, nos paroisses ont aussi pour 
vocation de devenir sanctuaire de l’Amour de Dieu qui transfigure la vie et les relations humaines.

L’Eglise est missionnaire parce qu’elle est unie au Christ dans la Communion Eucharistique et par la communion fraternelle 
de tous ses membres à travers les gestes concrets du quotidien, signe de l’Amour Divin qui unit le Père et le Fils dans un 
même Esprit.

« C’est à l’amour que vous aurez les uns pour les autres qu’on reconnaîtra que vous êtres mes disciples. »
Nous avons accueilli des nouveaux baptisés adultes et jeunes en âge de scolarité, au cours de la messe de Pâques à Jarnac. 

Nous les avons accompagnés au préalable. Le groupe de catéchèse des adultes qui se réunit à Jarnac une fois par mois a pour 
vocation d’être un soutien mais aussi un lieu où l’on expérimente la joie de la vie fraternelle (prière - catéchèse - apéritif - 
dîner).

Avons-nous tous, baptisés, membres de nos paroisses, conscience de vivre en Eglise comme une vie de famille ?
Sommes-nous convaincus ou prêts à participer activement à cette vie de famille par le moyen des célébrations et tout ce 

qui peut nous relier fraternellement les uns aux autres ?
Notre vocation n’est-elle pas l’union à Dieu, et que nous soyons tous rassemblés par Dieu, avec Lui et en Lui ?
Pour entrer dans le Royaume de Dieu, n’est-il pas nécessaire d’être disposé déjà sur terre à vivre la communion à Dieu par 

le Christ, dans l’Esprit Saint, notre Esprit commun reçu au baptême et à la confirmation, qui nous pousse à la vie fraternelle ?

Votre curé, le Père Jean-François Mondy.

En Eglise comme en famille !
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Cette formule de Véronique 
Fayet, ancienne présidente natio-
nale du Secours Catholique, me 
paraît un éclairage particulière-
ment adapté à ce que nous pou-
vons espérer de la Lumière de 
Pâques. Elle le développe autour 
de la vie en société, c’est un appel 
à redécouvrir ce que nous vivons 
au quotidien. 

Notre Eglise se rassemble en 
synode mondial en même temps 
qu’elle « s’archipellise » de plus en 
plus en petits îlots. Nous sommes 
de moins en moins nombreux, 
la moyenne d’âge des chrétiens 
pratiquants et des prêtres aug-
mente régulièrement, la culture 
chrétienne pénètre de moins en 
moins la société… Nous passons 
beaucoup de temps à réfléchir à 
ce qu’on appelait autrefois des questions de sacristie, et qui 
ne sont souvent que des problèmes d’appartenance à une 
même chapelle.

 Face aux nombreux progrès scientifiques, aux possibilités 
techniques offertes, aux revendications de liberté indivi-
duelle et du droit de décider pour soi, les sujets de société 
deviennent de plus en plus complexes et « pointus ». Nous 
sommes souvent perplexes face à ces changements : sont-
ils des évolutions positives ou des retours en arrière ? Com-
ment déterminer ce qui est vraiment important, ce que nous 
voulons transmettre à nos enfants ? Comment répondre à 
toutes ces questions en gardant comme boussole la foi au 
Christ qui construit notre humanité ?

L’« expérience du Covid  » est souvent mise en avant 
comme la  «  cause  » de toutes nos incertitudes actuelles. 
Elle aurait « vidé » nos églises, nous oublions que la crise 
des vocations, la diminution des chrétiens pratiquants et de 
la place sociale de l’Eglise datent de bien avant. Elle aurait 
fragilisé les jeunes générations (les 15-30 ans) qui présen-
teraient beaucoup plus d’angoisse, de dépression, de diffi-
culté à croire en l’avenir, là aussi c’est oublier bien vite que, 
depuis la fin du vingtième siècle, nous associons nos enfants 
à tous nos soucis, planète, travail, violence, séparation, 
guerre, mort… On pourrait continuer dans bien d’autres 
domaines qui vont du plus individuel au plus collectif. 

Nous en oublions presque de dire que la pandémie a été 
aussi une magnifique expérience d’entraide, de générosité, 
de partage, d’empathie, d’ingéniosité, de réinvention d’une 
solidarité de proximité… Et tout cela dans une ambiance où 
se mêlaient profonde tristesse et exaltation joyeuse, cela 
aussi nous l’oublions. La tristesse collective face à toutes ces 
morts solitaires qui nous rappelaient que, malgré les pro-
grès médicaux, l’homme est mortel et que la mort, ce n’est 
pas seulement quand je la choisis, nous l’oublions. L’exal-
tation joyeuse, qui nous réunissait d’un immeuble à l’autre 
pour remercier, ensemble, tous ceux qui, en première ou 
seconde ligne, rendaient « vivable » cette période hors du 

Chacun chez soi, oui ! Chacun pour soi, non !

commun, et qui nous permettaient de nous sentir vivants, 
nous l’oublions aussi. Tout comme nous oublions que toute 
la France était devenue « un grand Lourdes » où les vieux, 
les malades étaient redevenus précieux…

Pourquoi nous faut-il des catastrophes (horribles comme 
les tremblements de terre en Turquie et en Syrie, comme 
la guerre avec les destructions civiles en Ukraine, les vio-
lences dans les pays du Moyen-Orient) pour que nous nous 
mettions à penser collectif  ? Pourquoi et comment cette 
solidarité peut-elle s’effacer si vite dans notre quotidien et 
aussi dans nos échanges d’Eglise ? Une phrase de l’article 
de Frédéric Mounier sur nos îlots d’Eglise rejoint les propos 
de Véronique Fayet : « On peut considérer que, toutes cha-
pelles et toutes « îles » confondues, agir ensemble restera 
plus facile que penser ensemble. Et Dieu sait si les terrains 
d’action ne manquent pas. Notamment pour réhumaniser 
une société. »

Pâques, la plus grande fête chrétienne
Le Christ a vécu dans son humanité toutes nos expériences 

humaines : l’abandon de ses amis, la crainte de la souffrance 
et de la mort, « Mon Père, s’il est possible, que cette coupe 
passe loin de moi. Cependant, non pas comme moi, je veux, 
mais comme toi, tu veux » (Mt 26, 39), prière répétée par 
trois fois à Gethsémani, l’abandon volontaire dans les mains 
de Dieu « Entre tes mains, Père, je remets mon esprit » 
(Lc 23, 46) ce qui n’empêche pas le doute de la foi : « Mon 
Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? ».

C’est dans cet abandon du Christ à la volonté du Père, 
dans l’obscurité du Samedi Saint, que prend racine la joie 
de la Résurrection. C’est ce qu’exprime la lumière que nous 
nous transmettons dans la nuit pascale, une lumière fra-
gile, sans cesse rallumée. Elle est là depuis les origines du 
monde, mais trouve sa plénitude dans la victoire du Christ 
sur la mort. Avec lui l’humanité est ressuscitée.

« Christ est ressuscité Alléluia ! Christ est vivant ! »
Marie-Michèle Bourrat.
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Temps liturgique

La lumière de Pâques
Il y a une dizaine d’années, pendant la veillée pascale, trois adultes étaient baptisés dans une petite paroisse, faisant partie 

des milliers de baptisés cette année-là. Le prêtre remettait à chaque nouveau baptisé un cierge allumé. Dans les trois per-
sonnes baptisées, il y avait un homme âgé et handicapé. Le prêtre, le voyant embarrassé par ce cierge, lui a pris et l’a mis à 
côté du cierge pascal pour le soulager.

Ce geste, de façon inconsciente, avait pourtant une dimension symbolique que chacun a pu ensuite comprendre.
Le cierge, allumé dans la nuit de Pâques, est comme une préfiguration du Christ, lumière du monde. Les petits cierges, 

allumés par les chrétiens à ce cierge pascal, signifient à la fois qu’ils trouvent leur lumière dans le Christ et qu’ils sont, eux 
aussi, porteurs de lumière pour eux-mêmes et pour les autres. Vivre en enfants de lumière, c’est adhérer au Christ, se laisser 
imprégner par lui, avancer comme des disciples suivant leur maître.

Dans cette petite paroisse, le petit cierge est resté près du grand cierge pascal, jusqu’à ce qu’il s’éteigne. A chaque fois qu’on 
allumait ces deux cierges, on pouvait se rappeler que la lumière du Christ éclaire le monde et que chacun y a sa part s’il est 
vraiment disciple de Jésus.

Y. Guiochet, rédacteur « JP ».

Une urgence
Il y a pourtant ur-

gence car les actes de 
malveillance se multi-
plient. On peut, bien 
sûr, évoquer les guerres 
déclenchées sous des 
faux prétextes ou les 
émeutes pour contrer 
la mise en place (ou le 
retour) d’une démocra-

tie. Mais la malveillance est bien plus près, à la radio ou à 
la télévision où on n’hésite plus à insulter celui avec qui on 
est en désaccord. Les réseaux sociaux ressemblent, eux, à 
de grandes poubelles ou à des lieux de harcèlement entre 
jeunes. Bien plus fréquente encore, la critique à priori, par 
les plus anciens, de l’ouvrier qui vient d’arriver dans l’entre-
prise. On connaît tous aussi des artisans venus pour des tra-
vaux et qui commencent par démolir ceux qui avaient fait 
des travaux auparavant. Et, en famille, la bienveillance n’est 
pas toujours au rendez-vous, c’est le moins qu’on puisse 
dire.

L’exemple de Jésus
Au moment de la Semaine Sainte, l’exemple de Jésus nous 

est donné en méditation. Sur la croix, à l’appel du bon lar-
ron, crucifié près de lui, il affirme : « Aujourd’hui, tu seras 
avec moi au paradis. » Ces mots du Christ sont comme une 
confirmation de sa vie. On le voit, dans l’Evangile, accueillir 
avec bienveillance ceux qui viennent à lui : des pauvres, des 
malades, des pécheurs. Il tend la main, y compris à Zachée 
pour aller chez lui et l’inviter ainsi au changement de vie. 
Chacun se souvient de cet épisode où, fatigué, Jésus se re-
tire avec ses disciples, mais les foules le rattrapent et il a 
pitié d’eux « car ils étaient comme des brebis sans berger ».

Pâques : Revenir à la bienveillance
Pendant le temps du Carême, bien des efforts ont été demandés, 
mais sans doute pas celui d’être bienveillant envers les autres.

Disciples de bienveillance
Etre disciple de Jésus, aujourd’hui comme hier, c’est faire 

preuve de bienveillance envers les autres, les membres de 
sa famille, les personnes avec qui on travaille, les membres 
de la même association. Etre bienveillant, c’est accueillir 
sans esprit préconçu, ce qui n’est pas facile.

L’exemple d’un prêtre
Il y a quelques mois, aux obsèques d’un prêtre, plusieurs 

personnes, sans s’être contactées, ont fait état de sa grande 
bienveillance dans ses contacts avec les autres. Il est vrai 
qu’il avait fait une grande partie de son ministère comme 
professeur. On ne peut faire progresser les élèves que si on 
les encourage, que si on regarde chacun avec bienveillance. 
De façon étonnante, à la fin de sa carrière de professeur, il 
avait été curé de paroisse et s’était aussitôt adapté à cette 
nouvelle situation. Ses anciens paroissiens, tout comme ses 
anciens élèves, ont relaté cette façon qu’il avait d’accueillir 
avec bienveillance. C’est un exemple de ce que chacun peut 
faire.

Une clé pour les rapports humains
La bienveillance peut être une clé importante dans les 

rapports humains, prenant le pas sur les luttes intestines et 
les querelles. Sans doute, cela demande un effort, mais cela 
en vaut la peine. Etre bienveillant, à bien des niveaux, c’est 
favoriser la paix et l’entente entre les hommes. Pâques peut 
être une bonne occasion pour s’interroger à ce sujet. En re-
gardant sa propre vie, chacun doit bien reconnaître que son 
parcours a été positif chaque fois que quelqu’un a posé sur 
lui un regard bienveillant. C’est un exemple à suivre.

Y. Guiochet, rédacteur « JP ».

Etre disciple de Jésus, aujourd’hui comme hier, 
c’est faire preuve de bienveillance envers les autres.
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La résurrection : la vie promise !
Dans tous les diocèses, existe une Pastorale de la Santé 

qui est une présence d’Eglise auprès des personnes tou-
chées par la maladie, le grand âge ou le handicap, leurs 
familles et auprès des professionnels de santé. A travers 
les échanges des personnes engagées dans cette pasto-
rale, nous sommes conviés à assister à un chemin de croix 
et à une résurrection.

Service d'Eglise

En se rendant ce jour auprès de 
Madame M, la bénévole de l’aumô-
nerie s’entend dire  : «  Oui, je suis 
chrétienne, mais nous en resterons 
là.  » Plus tard dans la discussion  : 
« J’ai peur d’aller à la messe célébrée 
à l’hôpital, car j’ai peur de rencontrer 
pire que moi. »

Madame M. traverse un désert. 
Toute sa vie, elle a cru en Dieu. Mais 
devant l’épreuve, trop grande à af-
fronter pour le moment, il y a en elle 
comme une « sècheresse spirituelle ». 
Une double épreuve apparaît : celle de 
la maladie et celle de la foi ! Pourtant, 
elle a posé une parole identitaire  : 
«  Je suis chrétienne  »  ; une parole 
qui exprime, qu’au fond d’elle-même, 
il y a une trace de confiance. Elle n’a 
donc pas renié sa foi ! Il n’y a même 
pas de révolte, mais une peur  : Dieu 
n’empêche pas le mal ni la souffrance, 
il y en a partout ! Alors, comment s’en 
sortir, se « relever » ? Peut-elle comp-
ter sur Lui ? Dieu tient-il toujours ses 
promesses ?

Accompagner 
la souffrance

Faire confiance et en même temps 
avoir peur et être découragé : ce n’est 
pas contradictoire. C’est même l’atti-
tude du Christ à Gethsémani. La nuit 
du doute  ! La nuit du combat spiri-
tuel  ! Reconnaître son désespoir de-
vant Dieu peut être un acte de foi.

Le visiteur est là, sur le seuil, au 
rendez-vous de l’existence de cette 
personne. Il va apprendre à convertir 
son regard, son écoute, pour ne pas 
« éteindre la mèche qui fume encore », 
pour guetter ce qui ne demande qu’à 
croître. Sa présence va permettre 
à la personne visitée d’être recon-
nue, d’exister, de se reconnaître elle-
même, d’être engendrée à ce qu’elle 
est. Quelles ressources d’espérance 
persistent au plus profond d’elle-
même, qui vont lui permettre de trou-
ver la force pour son combat actuel ?

Souvent la blessure coupe même 
l’envie de communiquer ! Rester, être 

là, avec patience, simplement pour 
écouter, écouter même le silence, 
poser un regard qui peut exprimer 
l’amour de Dieu : c’est ce temps de 
présence qui donne du poids à la vie. 
Ce temps que je laisse à Dieu pour 
qu’il l’habite. C’est Lui qui est là pré-
sent, dans un cœur à cœur, dans notre 
chair et dans notre histoire, dans 
notre vie.

Sur la croix, tout semblait fini, et les 
apôtres n’avaient encore rien com-
pris ! Mis au tombeau, le Fils de Dieu 
paraissait réduit au silence, à l’ab-
sence et à l’impuissance. Et pourtant, 
comme le dit Pierre à la Pentecôte  : 
« Ce Jésus que vous avez crucifié, Dieu 
l’a ressuscité. » Dans sa Passion, il pa-
raissait avoir tout perdu, mais en se 
donnant, il a tout gagné : la Vie, pour 
lui et pour nous.

Parcourant l’accompagnement vécu 
avec une personne sur ses derniers 
jours, cette bénévole me confie : « Elle 
décline de plus en plus, mais sa vie 
spirituelle est en pleine croissance ! » 
Quelle victoire de la Résurrection, de 
la Vie.

«  Vous êtes ressuscités avec le 
Christ », dit l’Apôtre Paul. Cette Résur-
rection, l’avons-nous expérimentée  ? 
La vivons-nous  ? Pouvons-nous être 
les témoins de cette Vie quand nous 
nous rendons auprès de nos frères et 
sœurs malades ou handicapé(e)s ?

Au cours de ce temps de Pâques qui 
nous est maintenant donné, laissons-
nous rencontrer par le Ressuscité, 
laissons-nous transformer par Lui, de-
mandons-lui de nous communiquer 
sa vie !

En route avec le Ressuscité, nous, 
les chrétiens, nous sommes en mis-
sion  : le monde, en quête de vie et 
d’amour, nous attend !

Marie-Claire Taubrégeas, 
rédactrice « JP », 

ancienne responsable diocésaine de 
la Pastorale de la Santé.
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Se représenter la mort 
La nécessité de 

donner un sens à 
la vie a poussé les 
hommes à dévelop-
per le concept du 
passage de la vie à 
la mort, à imaginer 
et à se représenter 
cette vie d’après.

 Chez les Grecs, 
les âmes des morts 
sont jugées par Ha-
dès, Maître des En-
fers et du Royaume 
des morts, un lieu 
souterrain où les 
âmes vivent comme 
des ombres. Rien de 
bien attirant.

La mort n'est pas une fin
L’homme s’interroge sur la mort pour trouver un sens à sa vie, il s’en fait des représen-

tations. Inscrite dans le Nouveau Testament, la Résurrection du Christ apporte une vision 
pleine d’Espérance.

Retable d’Issenheim - 
Grünewald - La Résurrection.

Adam est devenu un être vivant quand Dieu « insuffla dans 
ses narines le souffle de vie ». C’est ce souffle, l’Esprit, qui 
distingue l’Homme de l’animal. L’Homme a été créé pour la 
vie. Alors pourquoi la mort ? C’est une évidence que de dire 
que dès qu’il y a vie, il y a aussi la mort. L’une ne va pas sans 
l’autre et les deux posent la question du « pourquoi ».

 L’homme est devenu homme, disent les anthropologues, 
lorsqu’il a enterré ses morts. Pourquoi s’intéresser au sort 
des morts au point de leur donner une sépulture ? Les pre-
mières traces d’inhumation datant d’environ 100.000 ans 
ont été découvertes au Proche-Orient. Inspirés par l’Esprit, 
les hommes de cette époque ont pressenti un au-delà, où 
la vie pourrait continuer sous une autre forme. Inspiré par 
l’Esprit, le sentiment religieux est inscrit dans la nature hu-
maine.

 Ce sont les Egyptiens qui ont le plus développé l’idée du 
« passage d’une vie terrestre à une vie après la mort ». Le 
mort est jugé, son cœur, mémoire de sa vie, est pesé. Il est 
déposé sur un plateau de la balance, sur l’autre, il y a une 
plume. Si la balance est équilibrée, le mort aura la vie éter-
nelle. C’est un thème que l’on retrouve sur certains tym-
pans romans : Saint Michel pèse les âmes.

Les Hébreux, dans la Bible, croient aussi à une vie après 
la mort. L’âme des défunts gagne le « shéol », un lieu de té-
nèbres, de silence et d’oubli. « Tous les morts s’en vont dans 
le Shéol, ils y reposent ensemble bons ou mauvais, riches ou 
pauvres, libres ou esclaves » (Job 3, 11-19).

Jésus-Christ, Premier ressuscité
Le Christ, Dieu fait 

homme, est mort cru-
cifié. Descendu de la 
croix par des disciples, 
il a été non pas enterré, 
mais déposé dans un 
tombeau creusé dans 
le rocher, après avoir 
été enveloppé dans des 
linges. Jésus a traversé 
l’épreuve de la mort. Le 
troisième jour après la 
crucifixion, lorsque les 
femmes viennent au 
tombeau, ce dernier 
est ouvert et vide. Les 
linges sont déposés 
au sol, soigneusement 
pliés  : Le Christ est 
ressuscité.

Ses disciples le verront après sa Résurrection, mais 
ne le reconnaîtront pas. Jésus n’a pas repris son corps 
d’avant. Comme le Christ est ressuscité, nous ressuscite-
rons. Saint Paul, dans sa première lettre aux Corinthiens, 
nous donne une explication  : une simple graine, plan-
tée en terre, dans l’humus, meurt, se dissout, avant de 
donner naissance à une plante différente de cette petite 
graine. Il en sera de même pour nous : notre corps maté-
riel donnera naissance à un corps spirituel. Notre corps 
mortel deviendra immortel.

Ainsi, le Christ, mort et ressuscité, a vaincu la mort. Par sa 
Résurrection, la mort est vaincue pour toujours.

« La mort a été engloutie dans la victoire. Ô Mort où est ta 
victoire ? » Saint Paul (1 Cor 15).

Nicole Fournier, rédactrice « JP », guide bénévole, 
Abbatiale de Souillac.

Pesée des âmes, Tympan roman.Pesée des âmes, Tympan roman.
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Choisir sa mort

Question 1 : Quels sont les principes 
fondateurs des soins palliatifs ?
–	Refus de l’euthanasie, mais aussi de l’acharnement thé-

rapeutique, la qualité de la fin de vie prime sur la durée.
–	Soulager à tout prix les souffrances physiques et morales, 

jusqu’au sommeil provoqué si les traitements habituels 
ne suffisent pas : il s’agit alors de la sédation profonde.

Question 2 : Quels sont les apports des lois 
Léonetti (2006) et Claeys-Léonetti (2016) ?
– Loi Léonetti : « Loi anti-acharnement thérapeutique » 

Tout patient peut demander un arrêt des thérapeutiques 
et dispositifs qui le maintiennent artificiellement en vie : ap-
pareil d’assistance respiratoire ou d’hémodialyse, nutrition 
par sonde ou cathéter, etc. 

Si le malade n’est plus en capacité de se faire comprendre, 
la décision d’arrêt des traitements de maintien artificiel de 
la vie sera prise après une procédure collégiale associant 
équipe médico-soignante, personne de confiance (si dési-
gnée) et proches, après avoir consulté les directives antici-
pées (si elles existent).
–	Loi Claeys-Léonetti : Elle a pour but de renforcer le cadre 

et l’utilisation des directives anticipées et de la sédation 
profonde.

Question 3 : Les médecins des soins palliatifs 
qui refusent de pratiquer des euthanasies 
font-ils mourir les malades à petit feu 
de faim et de soif ?
–	La faim : Les malades en fin de vie sont toujours dénutris, 

mais ils souffrent d’anorexie, de nausées plutôt que de la 
faim. Au stade terminal, la nutrition artificielle provoque 
des inconforts et des complications qui dépassent très 
nettement le très faible bénéfice escompté.

–	La soif : En toute fin de vie, on observe une rétention 
d’eau à cause de perturbations hormonales et d’une pro-
duction d’eau interne liée à la fonte musculaire. De plus, 
l’encombrement des voies respiratoires est proportionnel 
aux volumes de liquides administrés en perfusion. C’est 
pourquoi les perfusions d’hydratation sont très mesurées 
voire stoppées dans cette situation. Mais, surtout, la sen-
sation de soif disparait très vite malgré l’impossibilité de 
boire. Une perception de bouche sèche peut cependant 
exister, mais elle est soulagée par de fréquents soins de 
bouche. 

Les soins palliatifs et la légalisation de 
l’euthanasie/suicide assisté en 10 questions

L’euthanasie et/ou le suicide assisté seront très probablement légalisés d’ici la fin de l’an-
née 2023. Or, il semblerait que nombre de nos concitoyens, même parmi les professionnels 
de santé et surtout nos « décideurs », ne perçoivent qu’imparfaitement la problématique. 
Dix questions/réponses peuvent permettre aux lecteurs d’en discerner très rapidement les 
enjeux.

Question 4 : La sédation profonde 
est-elle une euthanasie déguisée 
et donc pure hypocrisie de la part 
des médecins prescripteurs ? 

La sédation profonde est utilisée en dernier recours pour 
éteindre des souffrances rebelles à tout autre traitement. 
L’intention est donc thérapeutique et non homicide. D’au-
tant plus que cette thérapeutique peut être réversible dans 
des situations où est observée une amélioration de l’état 
du malade lorsqu’il est endormi et que sa mort n’était pas 
envisagée à court terme (par exemple, dans certains cas de 
détresses respiratoires d’origine cancéreuse). 

En cas de sédation profonde maintenue jusqu’au décès, 
tout est fait pour éviter une agonie prolongée qui n’aurait 
aucun sens ni pour la famille, ni pour l’équipe soignante. 
Après information et obtention d’un consensus entre tous, 
il est alors éthiquement acceptable pour nous de stopper 
tout traitement qui prolonge la vie : Perfusions d’hydrata-
tion, oxygène, etc.

Question 5 : La société est-elle vraiment 
demandeuse de légalisation de l’euthanasie/
suicide assisté ?
–	Malheureusement oui, tous les sondages le montrent. 

Plus grave à notre avis, une thèse de médecine récente, 
très bien documentée, révèle que la mise en œuvre des 
soins palliatifs n’est pas le rempart imaginé à cette léga-
lisation. Si la population générale se montre à 90 % en 
faveur de la légalisation, presque 70 % des familles en-
deuillées ayant bénéficié de l’accompagnement des soins 
palliatifs pour un de leur proche partagent encore cette 
opinion !

–	Comment l’expliquer ? Les arguments des personnes en 
faveur de l’euthanasie évoluent avec le temps. « Ne pas 
souffrir » a été suivi de la défense d’une conception per-
sonnelle de sa dignité : Par exemple, refus de la dépen-
dance, d’être « une charge », de montrer aux autres une 
image altérée, etc. Actuellement, l’exigence de la liberté 
individuelle est mise en avant (« l’ultime Liberté ») : Maî-
triser sa mort, le jour, l’heure et le comment… Concer-
nant les soins palliatifs, le reproche ne serait-il pas : « c’est 
bien, mais ça ne va pas assez vite » ?
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Une nouvelle feuille de 
route pour lutter contre 
les nouveaux gourous

Des assises nationales de la lutte contre 
les dérives sectaires, les 9 et 10 mars, au 
ministère de l’intérieur, ont la tâche de 
définir  « la réponse de l’Etat », pour les 
prochaines années  : accompagnement 
des victimes, prévention et lutte contre 
les violences, élaboration d’une feuille de 
route.

4.020 saisines ont été adressées en 
2021 à la Miviludes(1), en augmentation 
de 33,6 % par rapport à 2020 et de 86,1 % 
par rapport à 2015.

25 % ont été traitées par le pôle santé 
qui traite santé et bien-être.

12 % des saisines reçues concernent 
des mineurs soit 396 dossiers ; dont 4 % 
concernent le complotisme et le mouve-
ment antivax.

391 situations ont été transmises aux 
services compétents  (agences régio-
nales de santé, renseignements territo-
riaux, ordre des médecins, répression des 
fraudes…).

20 signalements ont été adressés aux 
procureurs  de la République au titre de 
l’article 40 du code de procédure pénale.

Source : Journal « La Croix Internet » : Pascal 
Charrier et Paul de Coustin, le 9 mars 2023.

(1)	 Miviludes mission interministérielle de vigilance et de lutte 
contre les dérives sectaires.

Question 6 : Quels « modèles » 
dans les autres pays ? 
–	Belgique : Légalisation en 2002, étendue aux mineurs en 2014. 

En principes actes réservés aux malades gravement atteints qui 
le demandent, mais dérives hors fin de vie vers les patients at-
teints de démences, comateux qui ne demandent rien, voire 
seulement dépressifs… L’injection mortelle est effectuée nor-
malement par un médecin, mais souvent par une infirmière. 
Les contrôles sont prévus a posteriori et sont critiqués par 
beaucoup pour leur laxisme. La moitié des euthanasies ne sont 
pas déclarés pour autant. Encore plus inquiétant, des débats 
ont lieu autour des personnes âgées pour des motifs écono-
miques…

–	Suisse : Possible depuis 2006, il s’agit véritablement de sui-
cides assistés, car c’est le patient lui-même qui déclenche la 
perfusion mortelle. La procédure est mise en œuvre par deux 
associations. Très récemment la pratique a été étendue aux 
les hôpitaux universitaires de Genève. Des dérives sont là 
encore constatées vers les maladies chroniques type rhuma-
tologiques et les états dépressifs. Les traumatismes psycholo-
giques des familles accompagnantes sont fréquents.

–	Oregon : Dans cet Etat des USA, les patients en fin de vie ont 
accès à une pilule mortelle depuis 1997. Le produit n’est pas 
absorbé dans 40 % des cas. Mais parfois des échecs ou des 
agonies prolongées sont observés. Le recours à cette solution 
extrême concerne souvent des malades sans couverture mala-
die suffisante...

Question 7 : Quel projet pour la France ?
–	Le projet de loi transpartisan du député Falorni présenté lors 

d’une journée de niche parlementaire en 2022, reprend glo-
balement le « modèle » Belge. On y constate déjà une pres-
sion sur le corps médical et un potentiel de dérives vers les 
malades en incapacité de décider (démences par exemple) sur 
la foi de leurs directives anticipées ou de l’avis de la personne 
de confiance, voire seulement des proches…

Question 8 : Quelles conséquences 
pour les médecins ? 

Donner la mort ou s’en rendre complice est une transgression 
des valeurs et principes de base des différentes cultures et reli-
gions, en particulier de ceux des médecins qui prêtent tous le 
Serment d’Hippocrate : « Je ne provoquerai jamais la mort déli-
bérément »…

Question 9 : Quelles conséquences 
pour les soins palliatifs ? 

La légalisation de telles pratiques est opposée aux principes 
fondateurs des soins palliatifs.

Il s’en suivrait une profonde désorganisation de la discipline 
au niveau national qui se manifesterait par des démissions ou 
des réorientations des médecins et des infirmières.

Question 10 : Qu’en penser finalement ? 
A notre sens, la légalisation de l’euthanasie/suicide assisté est 

un problème sociétal et non médical. Les médecins devraient y 
être le moins possible associés avec, notamment, une clause de 
conscience dans le respect absolu de leur éthique du soin aux 
malades.

Dr Dominique Grouille, ancien chef de service 
Accompagnement et Soins Palliatifs, CHU de Limoges.

Dominique Grouille

Médecin anesthésiste-

réanimateur au CHU de 

Limoges : 1978-2006, 

médecin en Soins pallia-

tifs depuis 2006, chef de 

service depuis 2014, Do-

minique Grouille est vice 

Président de la Commis-

sion médicale d’établisse-

ment depuis 2011.

Il est l'auteur de plusieurs ouvrages et de 

nombreux articles scientifiques.

Non-croyant, il est heureux de participer à ce 

combat avec la communauté catholique.
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Après avoir subi sa passion, Jésus meurt 
pour le salut du monde le Vendredi Saint 
et ressuscite à Pâques  ; quarante jours plus 
tard, il est élevé au ciel, c’est l’Ascension, cin-
quante jours après Pâques, Dieu envoie aux 
hommes l’Esprit Saint, c’est la Pentecôte. Cet 
événement n’est pas raconté dans les Evan-
giles, mais inaugure les Actes des Apôtres qui 
prennent la suite : Jésus est monté auprès du 
Père, il n’est plus humainement présent, les 
Actes relatent les moments qui suivent l’As-
cension et les débuts de l’Eglise.

Cependant, dans les Evangiles, des allusions 
sont faites à cette venue de l’Esprit que pro-
met Jésus : « Il vaut mieux pour vous que je 
m’en aille, car, si je ne m’en vais pas, le Défen-
seur ne viendra pas à vous ; mais si je pars, je 
vous l’enverrai » (Jean 16, 7). Et plus loin (16, 
13 et 15) : « Quand il viendra, lui, l’Esprit de 
vérité, il vous conduira dans la vérité tout en-
tière… l’Esprit reçoit ce qui vient de moi pour 
vous le faire connaître. »

Pentecôte, le souffle de l’Esprit

Eglise de la Réconciliation - Taizé.
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Le terme de « Pentecôte » vient du grec penta (cinq) et signifie cinquantième, sa célé-
bration a lieu cinquante jours après la Résurrection de Notre Seigneur. Cette fête d’origine 
juive reprend la tradition du « shavouot », qui célèbre le début des moissons et le don de 
la Torah. 

Des adultes deviennent chrétiens
On entend tellement évoquer ce qui va mal ou moins bien dans l’Eglise qu’on oublie complètement que, dans 

le même temps, beaucoup d’adultes choisissent de devenir chrétiens. Si on regarde les statistiques, on constate 
qu’en France, chaque année, ce sont entre 4.000 et 5.000 personnes qui sont baptisées lors de la veillée pascale 
ou dans le temps de Pâques.

Ils viennent se présenter à tout âge, l’occasion en ayant été parfois un mariage, la naissance d’un enfant, un 
deuil qui a amené à réfléchir ou simplement un désir mûri très longtemps.

Il n’y a pas d’âge pour demander le baptême ; on constate que s’il y a des jeunes d’une vingtaine d’années, il y 
a aussi des retraités, parfois très âgés.

Le temps du catéchuménat, préparation avant le baptême, est souvent autour de deux années, temps suffisant 
pour être instruit de la foi chrétienne.

Le nouveau baptisé reçoit aussi, soit le même jour, soit plus tard, le sacrement de Confirmation et il fait sa Pre-
mière Communion.

Après le baptême, il est bon que les responsables du catéchuménat ou d’autres chrétiens restent en lien avec 
les nouveaux baptisés pour les encourager dans leur chemin de vie chrétienne.

Le baptême des adultes manifeste en tout cas que la foi est bien vivante dans notre pays et, encore plus dans 
d’autres pays du monde, par exemple en Afrique.

Y. Guiochet, rédacteur « JP ».
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«  Les Hauts  
de Beauregard  »

EARL R. NARFIT
Vin de pays charentais 

au détail
Pineau des Charentes

LA JARRIE

16200 SIGOGNE

Vente sur rendez-vous HR 
au 05  45  80 98 13

DISTILLERIE 
DE LA POUADE

VEILLON et Fils

16200 Sigogne

Tél. 05  45  81  60  01

Merci à nos annonceurs

Merci à nos 
annonceurs

9, rue de la Lichère
16200 MÉRIGNAC

Tél. 05  45  35 83 00

L’école Saint Pierre
25, rue des Grand’s Maisons - 16200 JARNAC

E-mail : contactecole@ensemblesaintpierre.fr

ENSEIGNEMENT 
CATHOLIQUE

Le collège Saint Pierre
25, rue des Grand’s Maisons - 16200 JARNAC

E-mail : contactcollege@ensemblesaintpierre.fr

Lycée Beaulieu - Cognac
23, place Beaulieu

Tél. 05 45 36 88 00 - 05 45 82 46 67

La venue de l’Esprit
Après l’Ascension de Jésus, les 

Apôtres restent groupés au Cé-
nacle avec Marie, ils attendent que 
se réalise la promesse du Christ 
(Actes 1, 8) : « Vous allez recevoir 
une force quand le Saint-Esprit 
viendra sur vous…  ». Les foules, 
elles, se sont massées à Jérusalem 
pour Shavouot. 

Le chapitre 2 des Actes (1-4) 
débute ainsi  : « Quand arriva le 
jour de la Pentecôte, au terme des 
cinquante jours, ils se trouvaient 
réunis tous ensemble. Soudain 
un bruit survint du ciel comme un 
violent coup de vent : la maison où 
ils étaient assis en fut remplie tout 
entière. Alors leur apparurent des 
langues qu’on aurait dites de feu, 
qui se partageaient, et il s’en posa 
une sur chacun d’eux. Tous furent 
remplis d’Esprit Saint…  » Dès ce 
moment « ils se mirent à parler en 
d’autres langues, et chacun s’expri-
mait selon le don de l’Esprit ». 

Lors de la construction de la tour 
de Babel, Dieu avait multiplié les 
langues pour punir les hommes 
de leur orgueil, qui les poussait 
à vouloir se passer de Dieu. A la 
Pentecôte, Dieu ne supprime pas 
cette multiplicité des langues, mais 
permet à tous de pouvoir se com-
prendre. Les Apôtres osent alors 
sortir de la salle du Cénacle et 
commencent aussitôt à témoigner 
de la Bonne Nouvelle : « La Pente-
côte chrétienne correspond au don 
de l’Esprit, inauguration de la nou-
velle alliance, temps de l’Eglise ou-
verte à tous les peuples » comme 
le commente Alain dans « Reflets 
d’Eglise » de la paroisse de Niort.  

C’est donc cet envoi de l’Esprit 
Saint promis par Jésus que nous 
honorons le jour de Pentecôte  ; 
l’Esprit, troisième personne de la 
Trinité, est parfois nommé Para-
clet, défenseur, consolateur, inter-
cesseur… L’Esprit Saint est celui qui 
nous « donne la vie », nous instruit, 
nous remet debout et poursuit 
l’œuvre de Jésus dans le monde.

Martine Boisseau, 
journal " L'Arc-en-Ciel ", 

Saint-Jean-d'Angély (17).
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Porter la communion à un malade, 
c'est pas si difficile

Service d'Eglise

Marie-Noëlle reçoit la custode (1) à la fin d’une messe de 
semaine à Mauleon. Elle s’avance pour recevoir cette petite 
boîte où une hostie consacrée a été mise. Sa sœur pourra 
communier comme tous les participants à la messe. Ayant 
des problèmes de mobilité, elle ne peut plus prendre sa voi-
ture et elle va régulièrement à l’hôpital. C’est sa sœur qui fait 
le lien avec la communauté : « Quand elle reçoit la commu-
nion, elle lève les yeux au ciel. C’est beau. »

Dans le diocèse de Poitiers, Sœur Valérie Besin qui anime 
ce service, multiplie les formations en paroisse. Priorité pour 
elle, faire le parallèle entre la messe et ce temps auprès du 
malade : « De même qu’il y a une nappe sur l’autel et des 
bougies, soignons le décor avec un napperon et une bougie. 
On pose la custode avec l’hostie sur le napperon. Le premier 
temps après le signe de croix est celui de la parole de Dieu. 
Puis après le Notre Père, nous donnons la communion. »

La rencontre avec les malades
C’est le point essentiel, mais la maladie fait peur à beau-

coup. Comme l’a écrit le Pape François « La maladie fait par-
tie de notre expérience humaine. Mais elle peut devenir inhu-
maine si elle est vécue dans l’isolement et dans l’abandon, si 
elle n’est pas accompagnée de soins et de compassion. Quand on marche ensemble, il arrive que quelqu’un se sente mal, qu’il 
doive s’arrêter en raison de la fatigue ou d’un incident de parcours. C’est là, dans ces moments-là, que l’on se rend compte 
de la façon dont nous cheminons. » Les témoignages peuvent encourager et pourtant combien hésitent à répondre à la 
demande d’un malade ou à se proposer ? « Quand je porte la communion à ma voisine, je pense aux bons moments d’avant. »

Comment faire ?
Si quelqu’un connaît un malade qui souhaiterait recevoir la communion ou une visite pour une prière, le plus simple est de 

donner ses coordonnées aux permanences paroissiales. Dans certaines paroisses, il y a une équipe du Service Evangélique 
des Malades (SEM) qui peut être contactée. On peut aussi en informer le curé ou le diacre, spécialement avant les grandes 
fêtes comme Noël et Pâques.

C’est mieux si le malade est avec un proche pour la première visite. Lors de la messe du dimanche, les custodes sont posées 
sur l’autel. Ne restez pas seuls si vous accompagnez quelqu’un dans la maladie. Comme le dit un participant-bénévole qui 
intervient en maison de retraite : « On pousse les malades à la messe. On sait aussi porter la communion dans les chambres. » 
A Nueil-les-Aubiers, des livrets faits en coopération avec l’aumônerie de l’hôpital ont été imprimés et peuvent être donnés. 
Une fois par an, le sacrement des Malades est proposé, il est complémentaire. Ceci représente dix custodes sur l’autel aux 
messes du dimanche, soit une personne sur vingt qui communie autrement, et plus encore, si on ajoute ceux qui lisent la 
feuille paroissiale portée chez eux.

Alors, appel aux bonnes volontés. Bravo pour celles et pour ceux qui exercent ce ministère de communion.
Père Jérôme de la Roulière, diocèse de Poitiers.

(1)	 Custode : Boîte ronde, avec souvent une croix sur le dessus, 
conçue pour apporter la communion aux malades ou aux personnes qui ne peuvent pas se rendre à la messe.

Porter la communion, en structure ou à do-
micile, à ceux qui ne peuvent pas rejoindre les 
assemblées est un service d’Eglise qui existe 
dans pratiquement toutes les paroisses. C’est 
une façon concrète d’exprimer que nous for-
mons une communauté et qu’ils y appar-
tiennent toujours. 
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Carnet religieux
Paroisse de Jarnac
Baptême
Le 15 janvier : Emilie Lorrain, à Jarnac.
Obsèques
Le 10 février : Simone Lacheny, née Jarraud, 
95 ans, à Nercillac.
Le 21 février : Josette Chabroux, née Mazeau, 
93 ans, à Jarnac.
Le 23 février : Jean-Philippe Denis, 
54 ans, à Bourg-Charente.
Le 2 mars : Yvette Mazeau, née Bochet, 93 ans, à Mainxe.
Le 7 mars : Odile Laurent, née Couraud, 59 ans, à Jarnac.
Le 10 mars : Michel Brunet, 82 ans, à Jarnac.
Le 11 mars : Anna Blondelle, née Piquard, 98 ans, à Jarnac.
Le 15 mars : Bernadette Belloteau, 72 ans, à Jarnac.
Le 29 mars : Bernadette Aumont, 59 ans, à Nercillac.

Paroisse de Sigogne
Obsèques 
Le 30 Janvier : Gilbert Sauvion, 66 ans, à Sigogne.
Le 9 mars : Suzanne Fromentin, 99 ans, à Sigogne. 

Paroisse de Rouillac
Baptême
Le 4 mars : Gabriel Maigrat, à Bonneville.
Obsèques
Le 25 janvier : Jean Maklas, 93 ans, 
à Saint-Amant-de-Nouère.
Le 3 février : Antoine Pol, 83 ans, à Rouillac.
Le 8 février : Denise Duval, née Martin, 99 ans, 
à Saint-Médard.
Le 9 février : Yvonne Bonnin, née Ré, 100 ans, à Rouillac.
Le 11 février : René Besse, 73 ans, à Rouillac.
Le 14 février : René Vidal, 96 ans, à Gourville.
Le 16 février : Claude Miot, 98 ans, à Rouillac.
Le 24 février : Marie-Claire Marrot, 
née Pastouraud, 92 ans, à Saint-Cybardeaux.
Le 8 mars : Fernande Coustillac, née Cadert, 
92 ans, à Saint-Cybardeaux.
Le 21 mars : Paul Gourgue, 92 ans, à Saint-Genis-d’Hiersac.

Paroisse Sainte-Thérèse
Obsèques
Le 7 février : Marie-Paule Meunier, 
née Cadet, 64 ans, à Saint-Même.
Le 3 mars : Rose Chaulet, née Canadas Martinez, 
80 ans, à Saint-Même.
Le 11 mars : Jacqueline Landriaud, née Gilbert, 
72 ans, à Bassac.
Le 15 mars : Marie-Madeleine Vergnaud, 
née Chauveau, 76 ans, à Mérignac.
Le 15 mars : Jacques Chaulet, 83 ans, à Saint-Même.
Le 16 mars : Annie Zurawski, née Boiraud, 
81 ans, à Gondeville.

Mouvement Chrétien des Retraités

Le mardi 28 février, les membres du Mouvement Chrétien des 
Retraités se sont retrouvés à Mireuil, La Rochelle. Nous étions 
quatre de Jarnac à rejoindre nos amis de la Charente-Maritime 
pour cette journée conviviale. Le rendez-vous était donné de-
vant l’église Saint-Paul, l’équipe organisatrice nous y a accueillis. 
A 11 h, nous avons prié, chanté et partagé la Parole de Dieu, à 
partir de la campagne d’année « Que ton règne vienne… Qu’il 
éclaire et change notre vie ! »

A 12 h, nous avons déjeuné dans la salle attenant à l’église, sans 
oublier de fêter les 90 ans de Denise. Puis, nous avons repris nos 
voitures pour se rendre au point de départ pour une marche, au 
bord de la mer, plage de Chef-de-Baie. Nous avons eu un temps 
très agréable, le soleil était avec nous, l’océan était superbe.

La prochaine sortie se fera à Saintes, en juin, en petit train.

Mais avant cela, nous aurons une récollection, le mardi 9 mai 
2023, c’est l’équipe de Jarnac qui recevra celle de Charente-Ma-
ritime, à l’abbaye de Bassac, de 10 h à 16 h. Le thème : « Le Roi 
Serviteur ou le lavement des pieds ».

Le Frère Henri sera avec nous pour cet enseignement. Ceux qui 
sont intéressés seront bien sûr les bienvenus. N’hésitez pas à me 
contacter !

Jacqueline Tropeau, tél. 06 31 82 33 38.
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Père Dominique : Nous avons eu la joie de vivre un 
très bon pèlerinage tous ensemble sur les pas de Ber-
nadette et j’en rends grâce. Je remercie également le 
bureau de pèlerinage diocésain qui nous a soutenu 
dans cette démarche.

Les paroissiens  : Aigre  : Pierrick, Laurence, Sœur 
Jeannine ; Châteauneuf : Patrick et Rouillac : Michelle, 
Chantal N. et M., Isabelle et Cognac : Charlotte.

Nous sommes partis en direction de Lourdes, le 17 
février 2023, pour nous préparer à vivre ce temps de 
retraite avec le Père Dominique (organisateur).

Nous nous sommes arrêtés au village de Bartres à 
quelques kilomètres de Lourdes où Bernadette passa 
son plus jeune âge dans la famille Logues pour y soi-
gner son asthme.

Arrivés à notre hôtel, nous nous sommes rendus à 
la grotte de Massabielle avant une première messe 
à l’hôtel Sainte-Agnès pour nous préparer à cette re-
traite. Après le dîner, nous avons commencé à vivre les 
temps forts des apparitions de Bernadette en plusieurs 
étapes.

A chaque fois, elle se rendait à la grotte la nuit : elle 
s’agenouillait, les mains jointes, récitait son chapelet 
avec une telle ferveur  : Transie, pâle, elle ouvrait ses 
mains et son regard était parti sur cette dame blanche.

Le 18 février 2023 : Nous avons assisté à la messe à 
la grotte (moment très fort et recueilli) à l’occasion de 
la fête de Bernadette.

Après-midi libre : Vivre le geste de l’eau aux piscines, 
chapelet à la grotte, recueillement face à la grotte, à la 
prairie en lisant la suite des apparitions.

Après dîner, temps très fort, procession mariale de 
l’église paroissiale de Lourdes en passant dans les pe-
tites rues, passage au cachot où vécût Bernadette et 
sa famille, le moulin de Boly jusqu’à la grotte. Tout ce 
temps était ponctué par le chapelet et l’Ave Maria de 
Lourdes.

Dimanche 19 février 2023  : Dernier temps fort où 
le groupe s’est retrouvé à la crypte pour y célébrer 
la messe par le Père Dominique. Tout a une fin, nous 
repartons en début d’après-midi, mais nous avons lu 

Pèlerinage à Lourdes pour la fête de Bernadette

les 17 et 18es apparitions jusqu’à la fin de sa vie de reli-
gieuse à Nevers.

Un grand merci au Père Dominique pour ce pèleri-
nage retraite organisé d’une main de maître où il a su 
nous insuffler les moments très forts de la vie de Ber-
nadette avec beaucoup de ferveur et de spiritualité.

Sainte Bernadette, priez pour nous !

P.S. – L’année prochaine, un nouveau pèlerinage de-
vra se faire à cette occasion… Pensez à réserver cette 
date !
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Un petit groupe de protestants, catholiques et angli-
cans s’est retrouvé à l’abbaye de Bonnevaux, près de 
Ligugé, le samedi 25 mars. Abbaye cistercienne du XIIe 
siècle restaurée par «  la communauté internationale 
pour la méditation chrétienne » (WCCM) dont la mis-
sion est de recevoir des personnes individuelles ou des 
groupes désirant se ressourcer et prier en méditant. 
Magnifique lieu de Paix tenu par le Frère Lawrence 
Freeman, prêtre bénédictin accompagné d’une dizaine 
de laïcs, ouverte juste avant le confinement en 2020, 
elle commence à attirer des gens du monde entier.

En l’absence du Frère Lawrence c’est Geert, un oblat 
hollandais, qui nous a accueillis très chaleureusement 
avec café, thé et petits gâteaux.

Il nous a présenté sa communauté, son histoire et sa 
vocation à prier par la méditation pour la Paix dans le 
monde.

Nous avons ensuite visité les locaux superbement 
restaurés d’où se dégage une grande sérénité. La vie 
de la communauté est rythmée selon la règle de saint 
Benoît par les temps de méditations et prières.

Après un repas partagé, nous avons travaillé et 
échangé sur le texte de Jean 11 «  la résurrection de 
Lazare », ce fut un profond et bel échange.

Chacun a ensuite pu dire en toute liberté comment il 
avait vécu ce temps de méditation, exposer ses doutes 
et ses réticences ou son enthousiasme.

La journée s’est achevée par la prière du Notre Père.
Ce fut une très belle rencontre œcuménique inter-

nationale et personnelle qui nous a fait découvrir une 
façon de prier.

Sortie du groupe œcuménique
A l’abbaye de Bonnevaux - Samedi 25 mars 2023
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Ce rassemblement est organisé 
par la Pastorale Familiale et la 
Pastorale des Jeunes du diocèse 
d’Angoulême en association avec 
le Forum Magdalena.
Au programme pour tous
A 14 h :  Introduction à l’Ency-
clique du Pape François «  Lau-
dato Si’  » par  Laurent Challan 
Belval.
A 15 h 30 : Diverses activi-
tés proposées, pour réfléchir 
et se mettre en mouvement 
dans notre rôle notre rôle pour 
prendre soin de notre Sœur la 
Terre.
Avec notamment :
–	Le CCFD (Comité Contre la 

Faim et pour le Développe-
ment) sur un atelier concer-
nant notre  responsabilité  vis-
à-vis des plus démunis de cette 
Terre.

–	Le Label  Eglise Verte  pour 
réfléchir en Familles sur les 
moyens de mieux respecter la 
création dans notre vie quoti-
dienne.

–	Le Pape au travers du film 
« La Lettre » qui reprend les 
thèmes de l’Encyclique.

–	L’association PAJ (Parle-moi, 
Aide-moi, Joue avec moi) pour 
ceux qui souhaitent un mo-
ment de  médiation avec des 
ânes.

–	Un temps de recueillement 
permettant à ceux qui le sou-
haitent de vivre le  chapelet 
« Laudato Si’ ».

–	A  17 h 30  : Messe célébrée 
par  Mgr Gosselin  et animée 
par le groupe HOPEN
A 19 h : Pique-nique tiré du 

sac.
A  20 h : Concert du groupe 

de  Pop Louange Hopen  (gratuit 
pour les – de 10 ans, 10 € de 10 
à 20 ans, 15 € à partir de 21 ans).
Vente de billets en ligne 
sur le site Internet du diocèse : 
www.charente.catholique.fr

Rassemblement familial diocésain
Le samedi 13 mai 2023, de 14 h à 22 h, à l’abbaye de Bassac 

Les enfants de 3 à 8 ans seront pris en charge de 14 h à 17 h 30 
par les Guides d’Europe d’Angoulême.

Les jeunes de 9 à 16 ans auront des activités adaptées à leur âge 
(Jeu de Piste, Loup Garou, Projection).

Tous, jeunes et moins jeunes, seuls ou en famille, 
êtes donc invités à venir vous ressourcer ce 13 mai 2023, 

à l’abbaye de Bassac !
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Journée détente, partage, découverte*
à Talmont et Moulin du Fâ

organisée par les paroisses de Rouillac et Sigogne
Départ de Rouillac en bus - 8 h 30 - place du Marché, 

aux Eaux de Vie 
Retour prévu vers 18 h 30 

place du Marché aux Eaux de Vie.
Participation : Adultes : 20 €

Enfants : 10 €
Gratuit pour les enfants de – de 6 ans

Pique-nique tiré du sac
Inscriptions avant le 10 mai 2023 : 

Chantal Ducourtieux 
Tél. 06 87 05 58 17

* Jeu de piste, messe, visite moulin, temps libre…

Antoine, Camille, Armand et Charles sont les aînés 
d’une famille de sept enfants.  Si l’essentiel se forge 
dans l’enfance, pas besoin alors de s’étonner que ces 
garçons-là soient tous auteurs, compositeurs et multi-
instrumentistes.

Dans la famille Auclair, la musique a toujours été 
omniprésente : Un grand-père chef de chœur, un père 
batteur et une ribambelle d’instruments qui squattent 
au domicile. Une fois les devoirs du conservatoire ex-
pédiés, les quatre frangins passent leur temps libre 
à jouer ensemble dans le garage, et enchaînent les 
concerts à l’occasion de fêtes d’école, de rassemble-
ments, de tremplins... Le tout avec un éclectisme assu-
mé qui les emmène de Toto à Bob Marley, de Goldman 
à Coldplay, du gospel à Phil Collins.

Hopen : Une histoire de famille

PAROISSE DE JARNAC

INTERPAROISSES

Association « Soloire-Tourtrat » (Nercillac-Réparsac)
Jeudi 2 février 2023, Pierre Blois, président de l’association a réuni son équipe à la salle des associations de Ré-

parsac. N’ayant trouvé personne pour former un nouveau bureau, l’association est mise en sommeil. Il faut rajeu-
nir l’équipe vieillissante, si des personnes avaient envie de prendre la relève, qu’ils se fassent connaître auprès d’un 
de ses membres. Les membres de l’association sont, quasiment, présents depuis sa création, en 1986. La situation 
financière est saine. L’an dernier, nous avions pu faire une sortie à Arcachon et dans le Sauternes, ainsi que les 
traditionnels repas « pot-au-feu et moules-frites ». Nous avions aussi acheté des cierges rechargeables, un congé-
lateur et un escabeau. Nous espérons fortement que l’association puisse se réveiller, il suffit qu’une personne se 
lance et la « Soloire-Tourtrat » reprendra le cours de sa paisible vie, pleine de rencontres réconfortantes, amicales. 
Ce qui lui permettrait de rester au service du bien-être des personnes fréquentant nos deux églises.

Sortie Paroissiale
18 mai 2023

Jour de l’Ascension
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PAROISSE DE JARNAC

Chacun d’entre eux se prépare avec foi et enthousiasme 
à recevoir le sacrement du Baptême. Ils ont pu nous l’ex-
primer en disant « être heureux de devenir des amis de 
Jésus et de faire partie de la famille des chrétiens ». 

Et le 26 mars, Jason, Leïla, Marjorie et Cassandra, caté-
chumènes adultes, étaient accompagnés par leurs par-
rains et marraines pour leur 3e scrutin. Le jour de Pâques 
dans l’église de Jarnac, 9 avril 2023, les 6 enfants, les 4 
adultes et un bébé, recevront le baptême.

 Nous les remercions de nous permettre d’assister à ce 
moment fort de vie paroissiale.

Catéchumènes
Le 5 mars 2023, 2e dimanche de Carême, a eu lieu le 2e scrutin des 7 futurs baptisés de l’école Saint-Pierre de 

Jarnac. Rafaël, Hugo, Marius, Valentin, Mathéo, Alexandra et Léopold ont reçu avec joie, lors de cette messe des 
familles, leur écharpe et le Nouveau Testament.

Parrains et marraines ont lu la prière universelle.
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PAROISSE SAINTE-THÉRÈSE DE BASSAC, MÉRIGNAC ET SAINT-MÊME

Dimanche 26 mars 2023, une magnifique journée in-
tergénérationnelle a été organisée par la paroisse de Jar-
nac et l’équipe élargie de l’EAP (Equipe d’Animation Pa-
roissiale) sous la houlette du Père Jean-François Mondy.

A 11 h, la messe des scrutins avec 4 adultes Marjo-
rie, Leïla, Cassandre et Jason qui seront baptisés pour 
Pâques, célébrée par le Père Jean-François, messe suivie 
d’un apéritif servi dans l’église.

De joyeux convives (petits et grands) se sont ensuite 
rassemblés dans la salle des fêtes de Jarnac où un déli-
cieux repas paella préparé par Diego les attendait.

La projection d’un film « Si le Ciel existait » a apporté 
sa note culturelle et spirituelle à un public attentif.

Puis Anne-Lise et sa guitare ont entraîné l’assistance avec des chants mélodieux pour clore ce dimanche particu-
lier dans l’allégresse.

Grand merci à toute l’équipe et plus particulièrement au Père Jean-François pour son investissement à la réussite 
de cette journée festive et conviviale !

Un repas paroissial à Jarnac

Concert de Musique de chambre 
avec Laurent Martin (piano) 
et Lamia Beuque (mezzo-soprano)

Dimanche 11 juin 2023 : Eglise de Mérignac, à 17 h

Au programme
Mélodies russes de Pauline Viardot 
(Lamia Beuque et Laurent Martin)
Chopin le poète (Laurent Martin) / 
Mélodies de Gabriel Fauré (Lamia 
Beuque et Laurent Martin)
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PAROISSE DE ROUILLAC Agenda au jour le jour
A l’abbaye de Bassac
3 mai : Journée Jardin.
9 mai : Récollection du Mouvement 
Chrétien des Retraités, de 10 h 
à 16 h. Thème : « Le Roi Serviteur 
ou le lavement des pieds ».
13 mai : Journée des familles 
organisée par la Pastorale Familiale.

Dates du chantier d’été 2023 : 
Du dimanche 23 juillet (19 h 
BBQ et visite guidée à la torche) 
au samedi 29 juillet 2023, midi 
(pique-nique).
Inscriptions obligatoires à 
l’adresse suivante : chantiers@
abbaye-de-bassac.com

11 juin : Concert à Mérignac 
à 17 h (voir article).

18 mai, Ascension : 
Journée à Talmont (voir article).

12 juin : Journée pour les Femmes. 
La dernière de l’année ! Thème : 
« La gratitude ». Avec Père Patrick 
Sempere et la communauté, Pascale 
Molho (CNV), de 9 h 30 à 15 h 30. 
Apporter son pique-nique !
24 juin : Nuit des églises. 
Ce sont près de 500 chapelles, églises 
ou cathédrales qui ont ouvert leurs 
portes, et proposé des animations 
l’année dernière ! Cette année, 
l’abbaye de Bassac se lance dans 
l’aventure et ouvre ses portes le soir 
du 24 juin 2023. L’objectif de la 
« Nuit des Eglises » est de proposer 
toujours plus de nouvelles façons 
de faire connaître et d’animer notre 
patrimoine religieux. Au programme : 
– Visites guidées pour découvrir 

différentes facettes de l’abbatiale 
Saint-Etienne.

– Soliste et piano.
Par alternance.

Du mercredi 17 au dimanche 
21 mai, une retraite Chants et Bible 
à l’abbaye.
Chanter Corps, Ame, Esprit
Repères bibliques et exercices 
de souffle, sons et voix.
3 juin : Rencontre Pastorale 
de la Santé.

Quelle richesse de pouvoir partager ainsi, 
et depuis plusieurs années, 

une telle journée dans la convivialité 
avec la Batterie Harmonie…

Rendez-vous déjà pris pour l’année prochaine !

Repas paroissial, le 12 mars, 
à Auge-Saint-Médard organisé par l’AEP 
et la Batterie Harmonie de Rouillac

Musique, convivialité, partage étaient au rendez-vous de notre repas paroissial.
136 convives ont fort apprécié un velouté forestier suivi d’un excellent tajine 

de poulet. Et pour terminer, des choux ont régalé les papilles de chacun.

Equité obligatoire : Hommes et femmes à la cuisine et au service…
et toujours dans la bonne humeur !

Des intermèdes musicaux sous la baguette de Nicolas ont ponctué ce bon 
moment et certains en ont même profité pour esquisser quelques pas de danse.
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Messes en mai et juin 2023 dans les paroisses de
Jarnac - Rouillac - Sigogne - Sainte-Thérèse de Bassac - Mérignac - Saint-Même

Le samedi matin, la messe est célébrée à 9 h 30, 
dans l’oratoire de l’église de Jarnac, et ensuite 

le Père Dominique Buisson assure une présence d’accueil, 
écoute ou confession.

Tél. 05 45 81 09 00 - paroisse.jarnac@dio16.fr

La messe de Bassac, de 18 h 30, 
est précédée d’un temps d’adoration à 17 h 30, tous les 
jours, sauf le jeudi : Adoration à 20 h 30 (Heure Sainte).

Juin
Jeudi 1er juin

18 h 30
Bassac - Anville

Vendredi 2 juin Bassac - Bourg-Charente
Samedi 3 juin Bassac
Samedi 3 juin 18 h 30 Montigné

Dimanche 4 juin

9 h 30 Gondeville

11 h 00

Rouillac 
Messe de 

Première Communion 
et Profession de Foi 

Bassac - Jarnac
18 h 30 Sigogne

Lundi 5 juin

18 h 30

Bassac
Mardi 6 juin Bassac - Réparsac
Mercredi 7 juin Bassac
Jeudi 8 juin Bassac - Saint-Médard 
Vendredi 9 juin Bassac - Fleurac
Samedi 10 juin 11 h 00 Bassac
Samedi 10 juin 18 h 30 Courbillac

Dimanche 11 juin

9 h 30 Mérignac

11 h 00

Jarnac 
Messe de Profession 

de Foi 
Bassac - Rouillac

18 h 30 Sigogne
Lundi 12 juin

18 h 30

Bassac
Mardi 13 juin Bassac - Houlette
Mercredi 14 juin Bassac
Jeudi 15 juin Bassac
Vendredi 16 juin Bassac - St-Amant-de-N.
Samedi 17 juin 11 h 00 Bassac
Samedi 17 juin 18 h 30 Sonneville

Dimanche 18 juin

9 h 30 Foussignac

11 h 00

Sigogne 
Messe de Première 

Communion et Profession 
de Foi - Bassac - Jarnac

18 h 30 Rouillac
Lundi 19 juin

18 h 30

Bassac
Mardi 20 juin Bassac
Mercredi 21 juin Bassac
Jeudi 22 juin Bassac - Saint-Cybardeaux
Vendredi 23 juin Bassac / Bourg-Charente
Samedi 24 juin 11 h 00 Bassac
Samedi 24 juin 18 h 30 Sainte-Sévère

Dimanche 25 juin

9 h 30 Mérignac

11 h 00

Jarnac 
Messe de la kermesse 
de l’ensemble scolaire 

Saint-Pierre 
(pas de messe à l’église) 

Bassac - Rouillac
18 h 30 Sigogne

Mardi 27 juin
18 h 30

Saint-Même
Vendredi 30 juin Saint-Simon

Mai
Mardi 2 mai

18 h 30

Saint-Genis-d’Hiersac
Mercredi 3 mai Bassac
Jeudi 4 mai Bassac - Plaizac
Vendredi 5 mai Bassac - Bonneville
Samedi 6 mai 11 h 00 Bassac
Samedi 6 mai 18 h 30 Mainxe

Dimanche 7 mai
9 h 30 Echallat

11 h 00 Bassac - Jarnac - Sigogne
18 h 30 Rouillac

Lundi 8 mai
10 h 30 Rouillac

18 h 30

Bassac
Mardi 9 mai Bassac
Mercredi 10 mai Bassac - Herpes
Jeudi 11 mai Bassac
Vendredi 12 mai Bassac
Samedi 13 mai Journée diocésaine familiale à Bassac
Samedi 13 mai 18 h 30 Mareuil

Dimanche 14 mai
9 h 30 Mérignac

11 h 00 Bassac - Jarnac - Rouillac
18 h 30 Sigogne

Lundi 15 mai
18 h 30

Bassac
Mardi 16 mai Bassac - Luchac
Mercredi 17 mai Bassac - Saint-Médard

Jeudi 18 mai, 
Ascension

10 h 30 Sigogne 
(avec le jumelage)

11 h 00 Jarnac
18 h 30 Bassac

Vendredi 19 mai 18 h 30 Bassac - Douzat
Samedi 20 mai 11 h 00 Bassac
Samedi 20 mai 18 h 30 Gourville

Dimanche 21 mai
9 h 30 Vaux-Rouillac

11 h 00 Bassac - Jarnac - Sigogne
18 h 30 Rouillac

Mardi 23 mai
18 h 30

Triac
Mercredi 24 mai Bassac
Vendredi 26 mai Saint-Même
Samedi 27 mai 18 h 30 Chassors

Dimanche 28 mai, 
Pentecôte

9 h 30 Mérignac

11 h 00
Jarnac - Messe de 

Première Communion - 
Bassac - Rouillac

18 h 30 Sigogne
Lundi 29 mai

18 h 30
Bassac

Mardi 30 mai Bassac
Mercredi 31 mai Bassac
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Une nouvelle vision de la vie
www.optic2000.com

2e
paire(1)

à chacun sa

OPTIQUE BENETEAUOPTIQUE BENETEAU
17, rue de Condé

16200 JARNAC
05 45 81 03 79

à partir de 1 € de plus
(1) Voir  condi t ions en magasin.

MERCI À TOUS 
NOS ANNONCEURS

6, Grand' Rue - 16200 JARNAC
Tél. 05  45  81  07  33

GARAGE DOUCET
Réparateur agréé - Mécanique et carrosserie

CHRONO-SERVICE
34, Avenue de l'Europe

16200 JARNAC
Tél. 05 45 81 19 19 - Fax 05 45 81 19 20

E-mail : doucet.sarl@wanadoo.fr

COIFFEUR PASSION

ZI de Souillac - 16200 JARNAC
Tél. 05  45  81  24  76 - Fax 05  45  81  78  74

MENUISERIE - CHARPENTE - PVC - ALU
CHARPENTE - ESCALIERS 

CLOISONS SÈCHES - CUISINES

Les Pharmaciens  
du secteur  
à votre service
JARNAC
C.-H. LAVIGNE - P. CORMEAU
9, pl.du Château	 05  45  81  08  18
J. FEUILLET
6, avenue d’Ecosse	 05  45  81  07  08
H. LUCAS-NAU
2, pl. du Baloir	 05 45  81  15  36

MÉRIGNAC
H. POIRIER
2 imp. des Caducées	 05  45  35  80  41

NERCILLAC
Y. LEBASTARD
274, r. Cognac	 05  45  80  94  89

ROUILLAC
Pharmacie EPONA
36, av. Paul Ricard	 05  45  21  70  26

SAINT-GENIS-D'HIERSAC
M. PARIS
Le bourg	 05  45  21  90  74

SAINT-MÊME
V. GUICHETEAU - S. AUDUVAL
15, rte de Châteauneuf	 05  45  81  90  55

SIGOGNE
I. RAULT
5, rue Fontainebleau	 05  45  81  60  30

Curé : 
Père Jean-François Mondy, 

tél. 06 23 65 52 35  

Vicaire : 
Père Dominique Buisson, 
buisson1feu@gmail.com

Secrétariat-Accueil
Presbytère, 28, rue Basse, 

16200 Jarnac 

Tél. 05 45 81 09 00  

De 9 h à 13 h 
et de 15 h à 17 h, 

mardi et jeudi

Adresse mail, 
selon votre paroisse
paroisse.jarnac@dio16.fr    

paroisse.rouillac@dio16.fr  

paroisse.sigogne@dio16.fr  

paroisse.saintetherese@dio16.fr

Site Internet : 
www.ouestcharente.

catholique.fr
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8-9.	 Des adultes 
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